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Instrument de travail pour l’animation communautaire 

CHEZ LES NUER : UNE ÉGLISE MINISTÉRIELLE FONDÉE PAR DES CATÉCHISTES 

Depuis 25 ans, des centaines de catéchistes laïcs ont évangélisé les zones rurales du territoire de Nuer 

(Sud-Soudan) sans le soutien de missionnaires ou d'institutions ecclésiales. Ils ont fondé des centaines de 

communautés catholiques autosuffisantes du point de vue économique, ministériel et missionnaire. Le 

territoire Nuer est très vaste et marécageux, pourtant la plupart des voyages de mission ont été effectués 

à pied. Ils ont surmonté de nombreux obstacles dans leurs efforts missionnaires : 

1.  Le nouveau territoire Nuer est très vaste et marécageux, pourtant la grande majorité des voyages mis-

sionnaires ont été effectués à pied. 

2.  La guerre les a mis en danger constant, en effet notre paroisse compte seize catéchistes martyrs : six 

pendant la guerre d'indépendance (1983-2005), 10 pendant la première guerre civile au Sud Soudan 

(2013-2018), dont deux animateurs de jeunesse et un séminariste. 

3.  Certains ont vécu en captivité parce que le territoire Nuer était considéré comme une "zone protestan-

te" et que les catholiques n'étaient pas autorisés à y pénétrer. En fait, pendant la période coloniale, les 

Anglais avaient divisé le Soudan en "zones religieuses", de sorte qu'une religion ou une église ne pou-

vait pas mener d'activités dans la région d'une autre.  

4.  Le manque de moyens et de ressources pour l'évangélisation en raison de la pauvreté du peuple Nuer 

due à la guerre et l'absence d'institutions ecclésiastiques pour soutenir leur travail missionnaire. 

Les catéchistes ont utilisé deux méthodes très simples mais efficaces. Tout d'abord, ils ont fait des voya-

ges missionnaires continus. Lorsqu'ils arrivaient dans un village, une famille les accueillait. L'hospitalité 

est une grande valeur dans la culture de Nuer. Ils commençaient à prêcher dans la maison où ils étaient 

accueillis et dans les lieux publics, et peu à peu les gens les ont rejoints. Ils ont ensuite formé leur caté-

chuménat et ce groupe a reçu une formation plus formelle. Le dimanche, ils ont célébré la liturgie de la 

Parole sous un arbre ; de nombreux curieux sont allés voir, et après plusieurs dimanches, ils ont rejoint 

le catéchuménat. Une autre méthode consistait à choisir une famille de missionnaires et à les envoyer 

vivre dans un autre village où l'Église n'avait pas été fondée. Lorsqu'ils arrivaient sur place, la famille 

missionnaire commençait à prier le chapelet tous les jours dans leur maison, le dimanche ils faisaient la 

liturgie de la Parole, après quoi ils traversaient la ville en uniforme, portant des drapeaux catholiques, 

jouant du tambour et chantant des chants catholiques. Les curieux leur ont demandé pourquoi ils se com-

portaient différemment du reste des gens ordinaires. En réponse, ils leur ont parlé de leur foi catholique 

et de la façon dont Jésus avait transformé leur vie. Quand ils ont eu un bon nombre de catéchumènes, ils 

ont appelé un catéchiste itinérant dont le ministère était d'enseigner et d'organiser la nouvelle commu-

nauté ecclésiale. Lorsque les catéchumènes étaient prêts pour le baptême, un catéchiste venait à qui avait 

été confié le ministère du baptême. À son arrivée, il organisait une visite chez les catéchumènes pour 

identifier et brûler les objets de l'ancienne religion en signe de leur conversion. Lors d'une célébration 

solennelle de la Parole de Dieu, les nouveaux catholiques étaient baptisés. Des catéchistes et des catholi-

ques d'autres communautés ont participé à la fête et ont célébré la nouvelle communauté qui était née. 

Ils ont ensuite élu des ministres parmi les personnes nouvellement baptisées pour les services nécessai-

res au renforcement et à la croissance de la nouvelle communauté. Ils ont choisi un catéchiste pour con-
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tinuer à enseigner la foi catholique, un autre catéchiste pour soutenir, un troisième catéchiste-

enseignant pour enseigner aux enfants afin que les gens puissent lire et écrire dans leur propre langue 

et lire la Bible. Ils ont également choisi des guides pour les jeunes, formé des groupes de jeunes et des 

groupes de chants et de danses liturgiques. Ils ont également choisi des guides pour les femmes du 

groupe de la Légion de Marie, quelques catéchistes pour être missionnaires itinérants et quelques famil-

les de missionnaires. Certaines familles ont également été choisies pour le ministère de l'hospitalité et 

ont formé un comité pour la construction de leur chapelle. 

En bref, ils ont créé des communautés et des ministères ayant la capacité de se développer et de se ren-

forcer. Les communautés missionnaires qui, dès leur naissance, ont envoyé des missionnaires itinérants 

et des familles de missionnaires dans d'autres communautés. Des communautés autosuffisantes, pui-

sque toutes les activités missionnaires sont financées par leurs propres ressources : envoi de mission-

naires, création et renforcement de communautés, construction de chapelles et de structures nécessai-

res au travail pastoral, soutien de leurs catéchistes, soins aux invités, tambours, uniformes, drapeaux, 

écoles pour enseigner la lecture et l'écriture à Nuer, etc. Les catéchistes formaient des communautés 

avec une identité catholique claire : ils priaient toujours Dieu pour le pape et pour lui demander d'en-

voyer des missionnaires, car l'Église catholique n'était pas complète sans l'Eucharistie. Enfin, ils sont 

allés jusqu'à Nairobi pour demander aux Comboniens - qui y avaient la maison provinciale en ce temps 

de guerre - d'envoyer des prêtres pour célébrer l'Eucharistie. 

Le premier des Comboniens qui est arrivé à Leer, le centre de toutes les opérations missionnaires des 

catéchistes, pour établir une présence missionnaire, a été profondément surpris par ce qu'il a trouvé, 

par le travail missionnaire des catéchistes qui, poussés par la puissance de l'Esprit, avaient créé toute 

une Eglise locale autosuffisante, ministérielle et missionnaire. Ils ont compris que le Saint-Esprit faisait 

des merveilles par l'intermédiaire des catéchistes et que cela aurait été une grande erreur d'ignorer tout 

ce qu'ils avaient trouvé. Ils ont compris que les personnes des Nuer sont intelligents, créatifs, enthou-

siastes, zélés dans leur engagement, capables de diriger seuls l'Église et d'envoyer des missionnaires. 

Face à cette réalité, les missionnaires ont choisi, comme méthodologie, d'accompagner des respon-

sables laïcs et de les former pour qu'ils continuent à être les protagonistes de leur propre évangélisa-

tion et à promouvoir des communautés autosuffisantes, ministérielles et missionnaires. Ils ont égale-

ment choisi de marcher avec les gens à leur propre rythme, vitesse et style. Ils ont adopté un style de 

vie simple, proche des gens, utilisant des moyens simples pour le travail missionnaire et, comme les 

catéchistes, ils se déplaçaient à pied dans la paroisse, marchant comme les catéchistes le faisaient et 

continuent de le faire. 

 

Pour une réflexion personnelle et communautaire : 

= Qu'est-ce qui me frappe dans cette expérience de collaboration ? Pourquoi ? 

= Qu'est-ce que cette expérience provoque en moi ? Pour quelle raison ? 

= Qu'est-ce que cela nous dit en tant que communauté ?  


